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Contribution à l’étude de la population microbienne 
du rumen des zébus malgaches 

par J. BLANCOU (*) et J. RAZAFINDRAMANANA (*) 

RESUME 

Cinquante prélkvements de contenu de rumen de zébus malgaches ont 
été analysés par méthode microbiologique. 

Le dénombrement total de la micropopulation ne révèle pas de diffé- 
rences importantes avec celle rapportée chez les taurins. Par contre le 
nombre de streptocoques, lactobacilles et wliformes est inférieur à celui 
couramment observé chez les taurins. 

INTRODUCTION 

De très nombreux travaux ont été consacrés 
à l’étude de la microfaune et de la microflore 
de la panse chez les ruminants. 

La plupart des résultats ont été obtenus sur 
taurins : ils sont résumés et analysés dans des 
ouvrages ou publications de base (2, 9). 

Les études restent rares et fragmentaires en 
ce qui concerne l’analyse microbiologique du 
rumen des zébus, même lorsque des résultats 
comparés de digestibilité ont pu être établis 
entre taurins et zébus (6, 8). 

C’est dans le but de combler cette lacune, et 
en espérant éclairer les différences de digesti- 
bilité observées entre ces deux dernières espè- 
ces, que nous avons entrepris ce travail. 

MATERIEL ET METHODES 

MATERIEL 

AnimEWX 

Nous avons effectué nos prélèvements sur 

(*) Laboratoire Central de I’Elevage, B.P. 4, Tana- 
narive, République Malgache. 

des zébus malgaches originaires de l’ouest de 
Madagascar, non croisés de taurins. 

Les taurins sont des bceufs d’absattoir, âgés 
de 6 à 10 ans. Ils sont nourris uniquement su 
pâturages naturels de saison sèche, dont les 
espèces graminéennes dominantes sont Hypar- 
rhenia rufa et Heteropogon confortus. 

Prélèvements 

Le prélèvement destiné à l’analyse microbio- 
logique est effectué au fond du sac ventral du 
rumen de l’animal, lors de l’éviscération. 

Dans nos conditions de travail (Abattoir 
industriel), il s’écoule en moyenne 9 minutes 
entre la saignée de l’animal et le prélèvement. 

Ce délai très bref ne permet aucune modifi- 
cation sensible de la composition en micro- 
organismes, et nous avons donc préféré cette 
méthode à celle de la fistulisation ou du pré- 
lèvement du bol mérycique (3) beaucoup plus 
délicate et sujette à variation. 

Le prélèvement a porté soit sur la phase 
liquide (a jus de rumen S) soit sur la phase 
solide du contenu stomacal : cette dernière est 
ensuite broyée, après addition d’un volume égal 
de diluant, avant analyse. Nous n’avons pas 
noté de différence significative dans les résultats 
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obtenus avec ces deux types de prélèvements, 
rapportés au poids, ce qui est le cas chez les 
taurins (10). 

Pour atténuer les variations individuelles, 
notre prélèvement est constitué par le mélange 
de trois prises égales dans les rumens de trois 
sujets différents : il est déposé aussitôt dans un 
récipient de faible volume bouché hermétique- 
ment pour conserver l’anaérobiose maxi- 
male (2). Au total, cinquante prélèvements ont 
été effectués durant deux saisons sèches. 

METHODES 

Les méthodes d’analyses utilisées dans la 
numération et l’identification de la micropopu- 
lation du rumen sont très variées, et diffèrent 
beaucoup selon les auteurs (1, 4, 5, 10). 

Compte tenu du but modeste de notre étude, 
nous n’avons retenu, pour la mener à bien, que 
des méthodes bactériologiques classiques, uti- 
lisant des milieux courants en microbiologie 
analytique (7, 11, 12). 

Nous avons, pour les mêmes raisons, renoncé 
à l’étude exhaustive des protozoaires de la 
panse, dont nous ne donnons qu’une numéra- 
tion approximative globale déterminée en cel- 
lule hématiméttique (1, 13). En ce qui concerne 
les bactéries elles ont été étudiées avec les 
techniques suivantes : 

1. Numération des bactéries 

Elle est effectuée par bactérioscopie et cul- 
tures. 

La numération est effectuée par dénombre- 
ment moyen des bactéries colorées au Gram 
sur 10 champs microscopiques. Le nombre est 
rapporté au ml de prélèvement, par extrapola- 
tion directe, compte tenu du volume étudié et 
des caractéristiques de l’objectif utilisé. 

. Une autre mesure est effectuée sur le 
prélèvement frais, sous cellule hématimétrique. 

l Le nombre total des bactéries est évalué 
par ensemencement en boîte de Pétri sur 
milieux géIosés (additionné de jus de rumen), 

des différentes dilutions de prélèvement en 
« diluant universel (*) ». 

l Selon que l’on veut dénombrer les bac- 
téries aéra-anaérobies (à l’exclusion des anaéro- 
bics strictes) ou les anaérobies strictes (à 
l’exclusion des aérobies), l’ensemencement est 
incubé directement à 20 et 370, ou à 37” mais 
en jarre sous vide type e Mac Intosh ». 

2. Classification par pope 

a) Bacférioscopie 

La coloration par la méthode de Gram 
permet de déterminer la proportion des bacté- 
ries par groupes morphologiques et tinctoriaux 
(Gram + ou -). Cette détermination se. fait 
par mesure moyenne sur 10 champs. 

Notre but n’était pas l’identification séparée 
des espèces bactériennes, mais celle des groupes 
considérés classiquement comme les plus repré- 
sentatifs de la microflore du rumen. 

Anaérobies 

l Groupe des e sulfito-réducteurs n : dénom- 
brés sur milieu de Wilson Blair. 

Aéra-anaérobies 

Groupe des c< Streptocoques a : dénombrés 
sur gélose de Slanetz Bartley. 

Groupe des d Coliformes B : dénombrés sm 
gélose au désoxycholate. 

Groupe des c< Bactéties fermentant ou non 
le lactose B dénombrées sur gélose S.S. 

Groupe des B Bactéries hémolytiques B : 
dénombrées sur gélose au sang. 

Groupe des 6: Lactobacilles B : dénombrés 
sur gélose de Man, Rogosa et Sharpe modi- 
fiée. 

Groupe des B Bactéries lipolytiques > : 
dénombrées sur gélose au Bleu de Nil. 

Dans tous les cas, même si le milieu est 
fortement sélectif, des identifications de con- 
trôle sont faites sur un certain nombre de 
colonies, par étude complète des caractères 
biochimiques. 

(*) s Diluant universel B : 
Trypbne DIFCO, 1 g. 
Chlorure de sodium, 8,s g. 
Eau distillée, 1000 ml. 
(pH 7, stérilisé 20 minutes à 1209 
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RESULTATS 

Presque tous les résultats sont reportés sous 
forme de tableaux indiquant le chiffre de la 
micropopulation, par groupe d’égale population 
dans un gramme de contenu de rumen. 

Numération totale de la micro-pqmlation 
par gramme de contenu du rumen 

I 

10’ 3 1 *ucun 
12 

cou -1 Aucun .k”uc”” Aucun 

ClassiGcation des bactéries par groupe 

TABLE:NQ’v , 1. Groupes morphologiques et tinctoriaux : 
pourcentage des d,ff&cntcs categmm 
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DISCUSSION 

Proportion de bactéries revivifisbles 

Elle est relativement faible malgré la richesse 
des milieux utilisés. C’est ainsi que pas plus de 
10’ bactéries aérc-anaérobies n’ont pu être 
cultivées à 370, alors que la majorité des bacté- 
rioscopies indique 1010,6 germes, par gramme. 

Variation de la micropopulation 

Les chiffres de micropopulation globale, en 
aérobiose ou anaérobiose, varient peu, ce qui 
démontre sa relative homogénéité malgré la 
diversité probable des régimes individuels en 
élevage extensif. 

En ce qui concerne les différents groupes, 
quelques-uns ont une homogénéité certaine 
(lactobacilles, bactéries lipolytiques ou fermen- 
tant le lactose), alors que d’autres sont très 
variables (streptocoques, coliformes, bactéries 
hémolytiques). 

Comparaison wec la micropopulation 
du rwnen des taurins 

l Le chiffre global de la micropopulation 
déterminé chez le zébu malgache par microsco- 
pie ne diffère pas de celui observé couramment 
chez les taurins en ce qui concerne les bactéries 
(lO* à 101’), et il est légèrement inférieur pour 

les protozoaires (lOa). Mais si l’on ne tient 
compte que de celui déterminé par cultures 
(micropopulation revivifiable sur gélose enri- 
chic), le chiffre relevé est nettement inférieur. 
Ceci est logique selon KOLB (9) puisque les 
aliments ingérés par le zébu sont de mauvaise 
qualité. Par contre, la flore anaérobie stricte 
devrait être prédominante selon GALL (S), 
puisque la base de l’alimentation est plus cel- 
lulosique, or il n’en est rien. 

l Les chiffres relevés pour les différents 
groupes sont très inférieurs à ceux observés 
chez les taurins en ce qui concerne la popula- 
tion de streptocoques, les lactobacilles et les 
coliformes, et un pu moins élevés en ce qui 
concerne les autres catégories (3, 9). 

Conséquence sur la digestibilité 
des fourrages par le zébu 

Des comparaisons effectuées sur les digesti- 
bilités respectives des zébus africains et des 
taurins n’ont pu démontrer aucune différence 
significative (6). Par contre le taux de fermen- 
tation, par kilogramme de matière ingérée, s’est 
avéré supérieur chez le zébu (6, 8). 

Cette inégalité pourrait être le reflet des 
+fférences relevées, entre zébu et taurins, a” 
niveau de la composition des grands groupes de 
bactéries qui constituent la micropopulation du 
r”“E”. 
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CONCLUSION téries, pourraient rendre compte de différences 
physiologiques entre ces deux espèces de 

Le dénombrement de la micropopulation du bovins. 
rumen des zébus révèle peu de différences, 
globalement, avec celle des taurins. Ces modifications de composition bacté- 

rienne sont sans doute liées, également, à la 
Toutefois certaines différences, observées au composition de l’alimentation et au transit 

niveau de la composition par groupes de bac- hydrique particuliers au milieu tropical. 

SUMMARY 

Fifty rumen contents, from malagasy zebu cattle, bave been evaluated 
by microbiological methods. 

The total micropopulation of rumen is net very diffcrent in zebu and 
european cattle as reported otherwise. But the total caunt of streptococci, 
lactobacilli and coliforms is lower in zebu. 

RESUMRN 

Contrlbucih al estudio dc la poblaci6n microbiana 
de la parua de las cebw malgaches 

Se analizaron par método microbiol6gico cincuenta muestras del 
contenido de la pana de cebues malgaches. 

El censo total de la microproblaci6n no muestra diferencias impor- 
tantes con la notada en 1.x Bas laurus. 

En cambio, el ntimero de 10s cstreptococos, actobacilos y  wliformas 
es inferior a1 corrientemente observado en 10s Bas f~~urus. 
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